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MONTFORT - DES PLACES
Dans une collection qui présente au 
public, en un seul volume, les oeuvres 
complètes des grands spirituels, les E- 
ditions du Seuil ont publié celles de 
saint L.M. Grignion de M ontfort. On 
sait le rôle im portan t qu ’a tenu, aux 
origines de notre Congrégation, ce 
grand m issionnaire, com patriote et am i 
de M. Poullart des Places. '  Or, le volu-
me de ses oeuvres com plètes s ’ouvre 
p a r un traité  intitulé; L’Amour de la 
Sagesse éternelle, dont on a pu dire: 
« C’est un  livre capital. C’est lui e t lui 
seul qui nous livre dans son ensemble 
la spiritualité m ontfortaine... » (P. Hu- 
ré, s.m.m.)
Quant aux origines de cet ouvrage, 
l’éditeur nous d it ceci: « C’est à la sui-
te et au milieu de circonstances péni-
bles qué M ontfort séjourne à Paris de 
septem bre 1703 à avril 1704.. Ses heu-
res les plus chères, il les passe dans un 
dénuement extrêm e sous l ’escalier d ’un 
misérable réduit, rue du Pot-de-Fer, 
près de Saint-Sulpice (-rue qui n ’existe 
plus au jourd’hui).  ̂ Il peut s’y recueillir 
à volonté, m éditer sur la nature hum ai-
ne déchue, écrire des lettres pleines de 
son expérience et de ses pensées sur le 
bienfait de la Croix, e t p réparer ser-
mons et conférences..
« D’au tre  part, à cette même époque, 
M ontfort s’intéressait à l’initiative de 
son ami Poullart des Places, qui orga-
nisait le sém inaire du Sa’nt-E'sprit.  ̂ Le 
m issionnaire fut invité à adresser la 
parole aux sém inaristes de cette com-
m unauté pauvre. B esnard ’* a rapporté  
un condensé de ces conférences, qui a- 
vaient pour thèm e le détachem ent et 
la donation' totale à la divine Sagesse: 
c’est la substance même de L’Amour 
de la Sagesse éternelle. Dès lors se p ré-
sente à l’esprit l’hypothèse que l ’écrit 
était destiné aux étudiants du Saint-Es-
prit. La façon dont le su jet est traité  
inciterait à le penser: le style est celui 
d’un conférencièr spirituel, le dévelop-
pem ent procède selon la m anière sco-
lastique, la division des chapitres ne 
concorde pas tou jours avec celle du 
sujet; parfois deux sujets sont traités 
en un seul chapitre, alors q u ’ailleurs 
un seul su jet est rép arti su r plusieurs 
chapitres, la longueur de ceux-ci étan t 
tou jours sensiblem ent égale.
« Il sem ble donc que L’Amour de la 
Sagesse éternelle soit le fru it de con-
férences données p a r M ontfort aux sé-
m inaristes de Poullart des Places pen-
dant son séjour à Paris, en 1703-1704. 
En ces « écoliers » il voyait d ’éventuels 
collaborateurs dans l’oeuvre des m is-
sions: on com prend le souci q u ’il avait 
de leur donner une form ation sp iritu -
elle solide et adaptée.. »
Quant à nous-mêmes, en lisant cet 
ouvrage, nous trouverons un  écho fidè-
le de la spiritualité  qui insp ira nos tou t 
prem iers devanciers et dont nous pou-
vons tou jours faire no tre profit.
• Voir l'ouvrage du P. J. Michel, « Claude- 
François Poullart des Places » spécialement 
le ch. XII, p. 129 sq.
t La rue du Pot-de-Fer existe toujours, 
joignant la rue Mouffetard à la rue Lho- 
mond, t les habitués de la Maison-Mère 
la connaissent bien! « 'Ruelle en 1550, ap-
pelée en 1554 « rue des Prêtres », en 1559 
« chemin au Prêtre », cette rue s’est appelée 
en 1603 « du Bon-Puits », ce qui laisse à 
penser que la fontaine, refaite en 1671 (et 
ravalée ces temps-ci), qui fait l'angle de cet-
te rue avec la rue Moulîetard, a remplacé un 
puits qui ne pouvait qu'être fort achalandé 
dans ce quartier populaire. Elle a pris, vers 
1625, son nom actuel provenant d'une ensei-
gne, mais on ne sait si le pot représenté était 
l'instrument de cuisine bien connu, ou le 
casque, le « pot-en-tête » des sapeurs? » (J. 
Hillairet, Dictionnaire historique des rues 
de Paris, t. II, p. 296).
3 Le séminaire se trouvait alors rue des 
Çordiers, vers le bas de l'actuelle rue Cujas, 
en face du collège Louis-le-Grand et tout 
près de l'église St. Etienne-des-Grès. • En 
1705, il fut transféré rue Neuve-St. Etienne- 
du-Mont, et en 1709 rue Neuve-Ste. Geneviè-
ve, auj. rue Tournefort.
* Un des premiers biographes de Montfort 
et de Poullart des Places.
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